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LETTRE DE PARIS. 

HERIUOT 
à Washington 

On comprend mal l'émotion qui 

semble s'emparer de l'opinion pu-

blique à l'annonce du départ pour 
Washington d'Edouard Herriot. Cer-

tes, on n'est point si sot que les 

inquiétudes larvées de Léon Blum 
ou les indignations d'Emile Buré 

nous soient absolument étrangères. 

Nous savons d'où elles viennent, où 

elles vont et, très exactement aussi, 

à quelles idéologies elles adhèrent. 

Mais Herriot n'est point, que nous 

sachions, le chef de notre gouverne-

ment. Certes, l'on n'ignore pas que 

sur le problème des dettes contrac-

tées par la France envers l'Améri-

que, il a pris une position qui le 
sépare et le sépare encore très net-

tement de la grande majorité du 

Parlement français et de l'ensemble 

même de ses concitoyens. 

On le sait, disions-nous. Mais il 

le sait aussi. Et n'en est-ce point 

assez pour que nous soyons assurés 

qu'Herriot ne traitera pas, outre-

Atlantique, • la seule question qu'il 

n'ait guère qualité pour poser? Par 

ailleurs Herriot, qui est éloquent, 

cultivé, savant et lyrique, Herriot 

qui est informé de tout et dont la 
sensibilité est si fervente à la fois 

et si véhémente, Herriot qui jouit 

aux Etats-Unis d'une popularité à 

nulle autre comparable qu'à celle 

dont furent enchantées les dernières 

années de Clémenceau, Herriot donc 

sera pour la France un ambassadeur 

de haut lignage. 
Remarquons enfin que la mission 

dont vient le charger le gouverne-

ment de la République ce n'est point 

la France qui l'a décidée, ni même 
provoquée. C'est M. Franklin Roo-

sevelt qui en prit l'initiative et c'est 

lui encore qui a manifesté le désir 

de recevoir Herriot. Nous avons ac-

cepté son invitation et déféré à son 

désir. Ce qui est bien le moins que 

puisse faire un pays aussi insoucieux 

que le nôtre de sa propagande spi-

rituelle, économique et politique. 

Aussi bien l'on aperçoit aisément 

les raisons que M. Roosevelt put 

avoir de convoquer à Washington 

la conférence qui détermina le voya-

ge d'Herriot et les vaines alarmes 

de notre opinion publique. Qu'on 

n'oublie point en effet, que l'Améri-

que d'aujourd'hui, par un de ces 

dramatiques retours sur soi dont le 
destin des peuples est coutumier, 

est un pays qui, de riche, est devenu 

pauvre. Aux Etats-Unis, l'angoisse 

est entrée dans toutes les maisons, 

aussi noire, aussi muette, aussi stoï-

que et tragique que le funèbre oi-

seau que saluait Edgar Poë, 

aux plutoniens rivages de son inou-

bliable enfer. L'oncle Sam assiste, 

les dents serrées, au drame que le 

président Roosevelt reçut, de sa 

confiance, mission de dénouer. 

Quant à M. Franklin Roosevelt 

lui-même, armé de pouvoirs dictato-

riaux — ceux-là précisément que no-

tre Parlement, aux plus lourdes heu-

res de l'histoire financière de la 

France, refusa à M. Joseph Caillaux 

— il n'a d'autre souci que de rendre 
'à TAmérique sa sérénité un peu folle 

un peu n aïve, un peu aventurée de 

naguère. De sévères taxes sur .la 

bière lui permettront de grossir son 

trésor de quelques milliards indis-

pensables à son équilibre, 'tandis que 

de brutales économies pratiquées un 

peu sur tous les chapitres assureront 

au budget une élasticité, une sou-
plesse qu'il avait, depuis longtemps 
Perdues. 

Ne peut-on, dans ces conditions 

penser que M. Franklin Roosevelt 

tient, à juste titre d'ailleurs, que le 

problème des dettes est, aux yeux 

froids des économistes et des finan-

ciers de son pays, devenu secondai-

re? Que faut-il, en effet, à l'Améri-

que pour que lui soit restituée son 

originelle et légendaire prospérité ? 

Tout crûment que soit relevé le 

cours de ses matières premières et 

de ses produits agricoles ! 

Les conversations à quoi le prési-

dent Roosevelt a convié M. Ramsay 

Mac Donald et notre Edouard Her-

riot n'ont donc pas d'autre objectif. 

Elles doivent organiser entre la 

Grande-Bretagne, la France et les 

Etats-Unis une solidarité économique 

assez étroite pour que le dollar n'ait 

rien à redouter du sterling ou du 

franc, mais tout à attendre, au con-

traire, de leur cordial coude à coude. 

Jamais la France ne s'est trouvée 

mieux placée à la fois et mieux dis-

posée au seuil d'une conférence in-
ternationale plus opportune. Jamais 

aussi messager mieux choisi qu'E-

douard Herriot ne fut envoyé à la' 
Maison-Blanche. Les Français de 

France accompagneront donc leur 

magnifique ambassadeur de leurs 

vœux les plus affectueusement insis-

tants lorsqu'ils auront compris — 

et c'est peut-être déjà fait — le sens 

et la portée des entretiens de Wa-

shington. 
André REBEYRE. 

Pour le Tourisme 
dans les Alpes 

Une doUPOée 

de propagande à (Darseille 
le 14 Mai 

Trop d'habitants des cités de la 
Basse-Provence et • du littoral igno-

rent qu'à deux ou trois heures de 
leurs villes sont des vallées d'une 

fraîcheur exquise en été, reliées à 

nos centres urbains par des autocars 

innombrables. Stations de moyenne 

et haute altitude, hôtels de premier 

ordre, hôtels de famille, villas et 

bastides meublées, chambres de l'hô-

te attendent, dans les Basses-Alpes, 

les estivants des cités voisines. 

Une grande manifestation pour le 

tourisme et les séjours d'été dans 

la Haute-Provence aura lieu à Mar-

seille, le dimanche 14 mai, à 10 h. 
à l'Eden-Cinéma, rue de l'Arbre. 

Cette manifestation est organisée 

par l'Union amicale de deux sociétés 

Bas-alpines, les Enfants des Basses-
Alpes et la Fraternelle Valensolaise, 

avec le concours de divers syndicats 

d'Initiative. 

La réunion sera présidée par M. 

Paul Barlatier, délégué départemen-

tal du T. C. F., président de la Fé-
dération des Syndicats d'Initiative 

de Provence et grand ami de nos 

Alpes. M. le Préfet des Basses-Alpes 

et les Parlementaires bas-alpins ont 
promis d'y assister. 

M. Marcel Provence, le grand ani-

mateur des Saisons d'Art Alpin, 

conférencier très aimé dans nos Al-
pes, parlera de L'été au pays gavot. 

Un film bas-alpin suivra la confé-

rence et l'on entendra un hymne à 

Paul Arène, en langue provençale. 

Sur la scène, de gracieuses gavotes, 
parées de l'ancien costume du pays 

natal, représenteront les vallées Alpi-

nes (Durance, Verdon, Ubaye, Asse, 

Jabron). 

A 12 h. 30, un banquet fraternel 

réunira les Bas-Alpins de Marseille 

et leurs nombreux invités, à la Bras-

serie de l'Exposition (Rond-point du 

Prado). 

Un plein succès est d'ores et déjà 

assuré à la manifestation du 14 mai. 

IL A PLU... 

Géographiquemeni et éthnique-

ment, Sisteron se trouve sous la 

ligne rhodanienne, elle est soumise 

au régime du mistral qui, lorsqu'il 

soujfle dans le Vaucluse, monte jus-

qu'ici, s'arrête à la porte du Dauphi-

né, nous enveloppe de ses tourbil-

lons, de sa froidure et ses morsures 

causent bien souvent quelques dégâts 

à l'agriculture. 

Son passage aurait laissé parmi 

nous un bien mauvais souvenir, si 

un intermède ne s'était produit. 

Il a plu... il u plu des feuilles 

d'impôts. 

Point n'était besoin de vous si-
gnaler cet événement, ami lecteur, 

car avec le flair et la perspicacité 

dont je vous sais animé, vous vous 
êtes aperçu de la teneur de ces feuil-

les- massues qui coûtera à votre por-

te-monnaie, toute une année de tra-

vail, si je présume que vous êtes un 

travailleur. 

Et la tombée de ces feuilles a été 

si subite, si précoce et si débordante 

de douleur que plusieurs contribua-

bles eu ont attrapé la jaunisse au 

point que leur épidenne qui était 

d'une blancheur-rosée, est devenue 

d'un jaune canari très prononcé. 

Il y a de quoi. Jamais de mémoire 
de contribuable on avait vu comme 

cette année, des impositions se com-

porter comme des petites folles : 

les chapitres, les articles cascadent 

et en les comparant à celles 

de 1932, vous vous demandez par 

quel . tour de magie elles ont subi 

pareille majoration. 

Que vous êtes naïf, ami lecteur ! 

Vous oubliez les grands travaux qui 

se sont effectués chez nous, et, évi-

demment si vous voulez vos , aises, 

il faut les payer. 

Oui, me direz-vous, nous sommes 

de bons sisteronnais qui voulons fai-

re notre devoir de contribuables et 

nous acceptons les majorations lors-

qu'elles sont graduellement . établies, 

ce qui n'est pas le cas cette année ; 

et vous ajoutez c'est vouloir mener 

à la ruine les commerçants, chose, 

facile par ces temps de crise et de 

chômage. 

Tenez ! au fait, ils ont raison, nos 

maîtres, de nous écraser d'impôts, 

ils nous forcent ainsi à nous démet-
tre de notre commerce, de vivre au 

four le jour, comme le font certains, 

ne rien faisant, la vie nous sera, plus 

belle parce que exempte de tous 

soucis commerciaux et puisque l'on 

doit construire un hôpital grandiose 

et bien confortable, nous Irons y 

vivre nos dernières années, car nous 

supposons bien que cet établissement 

hospitalier ne sera pas fait unique-

ment pour les chiens 

SUIRAM. 

LETTRE OUVERTE 
à mon bon ami 

Titin BRISEMOTTE 

( suite ) 

Marseille le 24 avril 1933. 

Ma vieille branche de Figuier, 

Je.t'ai laissé lundi dernier sur le 

départ de notre ami, Edouard 1er, 

partant pour « observer » l'Améri-

que, et sur l'ouverture du Congrès 

S. F. I. O. que présidait le pape 

rouge Léon 1er, sous les murs du 

Château des papes blancs d'autre-

fois. Congrès où les explications cu-
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Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées, on traite degré à gré. 

tre frères paraissaient devoir être 

fort agitées. 

Pour les affaires Américaines, je 
suis bien tranquille; Edouard est 

très éloquent, et avec son air bon 

enfant, tu vas voir qu'il va mettre 
les Yanks dans le sac. Tu peux être 

sûr que, ces bons associés, vont es-
sayer comme d'habitude d'échanger 

un œuf contre un bœuf. Mais, le 
président Herriot a adopté cette fois, 

la bonne manière, la manière amé-

ricaine; il part comme observateur, 

c'est une façon commode de pouvoir 

toujours dire oui, en se réservant 

de dire ensuite non. Voilà tantôt 
15 ans que ces bons chevaliers du 

dollar, nous suivent en observateurs 

comme l'Anglais légendaire suivait 
le dompteur, et chaque fois qu'une 

bonne poire d'Europe tire un mar-

ron du feu, ils s'arrangent pour le 

croquer. Seulement, il est arrivé ce 

qui devait arriver: A force de cro-
quer, ils s'en sont fichu une indis-

gestion et ce sont vus obligés d'ap-

peler à leur secours les bons doc-

teurs européens, les docteurs tant 
pis et docteurs tant mieux, Mac 

Donald et Herriot. Ah! si j'étais 

à la place de ces bons docteurs, je 

sais bien ce que je ferais: je ferais 

ce que faisait le major au régiment 

pour guérir les tireurs au flanc: une \ 

bonne dose de disons de sels 

d'Angleterre (à cause de Mac) ils 

en rendaient tripes et boyaux et, 

ils y regardaient ensuite à deux fois 

avant d'y revenir. 

Malheureusement, Edouard est trop 

ouvert, trop franc, c'est-à-dire trop 

français, et Franklin le voit venir 

avec sa petite pipe et ses gros sou-

liers, et nous serons encore roulés ! 

Voilà déjà qu'avant son arrivée, 

on annonce la dévalorisation du dol-

lar, jusqu'à concurrence de 50 0 0? 

Si tu as mis tes économies en dol-

lars, tant pis pour toi ! Titin ! Ça 

t'apprendra ! 

Comment .dis-tu?.... C'est des s.... 

Ah! non, Titin, tu n'es plus à la 

page! La faillit.- des nations, comme 

celle des individus, c'est bien porté 

à présent. Et un failli qui donne du 

50 0/0, mais c'est merveilleux! 11 

a son concordat, avec félicitation 

du jury. On doit, paraît-il instituer 

bientôt pour eux une nouvelle déco-

ration, Le mérite commercial. On ne 

peut tout de même pas encore leur 

donner la Légion d'Honneur? Quoi-

que, celà n'empêchera pas M. Fran-

klin de recevoir, soùs peu, le grand 

cordon ! 

Passons, si tu le veux, au deuxiè-

me tableau, inachevé.ila semaine der-

nière. Le Congrès d'Avignon, autr -

ment dit: le congrès de la fraternité. 

Tous les noms d'oiseau ont, paraL-ll 

figurés au concert. Tout ça, parce: 

que les .uns veulent >j être ministres 

tout de suite et parce que les autres 

préfèrent attendre encore un peu, 

pour pouvoir présider le conseil. 

Je crois, Titin, que les plus malins, 

c'est ceux qui veulent être quelque 
chose tout de suite. // vaut mieux 

tenir que .courir. Eh puis! Ils sont 

pardonnables, ils ont déjà des che-

veux blancs. Etre ministre et mourir! 

ça va; mais mourir sans avoir été 

ministre? Quand on soupire après 

ça, depuis des ans et des ans ! Mets 

toi à leur place Titin ! vaut mieux 

être un impur qui palpe qu'un pur 

qui reste purotin ! 

Ah ! puis, Renaudel a raison, Titin. 

51 on est au Parlement, c'est pour 

pousser à la roue du char qui s'em-

bourbe et non pour le démolir afin 

qu'il ne puisse plus avancer. C'est 

pas pour ça que nous les payons 

les députés; C'est pour construire 

et non pour démolir! A preuve, c'est 

que tous les socialistes qui sont ar-
rivés au pouvoir ont, le même jour, 

abandonné la pioche pour la truelle 

et la « gamatt* » et ils sont devenus 

bâtisseurs pour la nation, même si, 

parfois, ils ont un peu gâché le 

mortier. Au moins, si après ça, ils 

se sont construit, avec le rabiot, un 

petit cabanon ou un petit château 

pour eux, il ne faut pas trop 

leur trouver à dire, Titin, ils 

ont travaillé pour le bonheur du 

peuple, ils ont fait quelque chose 

pour lui. Tu ne peùx pas dire le 

contraire; Titin, le paysan et l'ou-

vrier sont, tout de même, plus heu-

reux qu'il y a 200 ans et même 50 

ans. Pourquoi avons nous tant de 

bars et de cinémas, aujourd'hui ? 

C'est que le populo peut se lever 

agréablement la soif quotidienne-

ment et se rincer l'œil au moins une 
fois la semaine. 

Si tu voyais, ici, dans les terrains 
vagues, immenses, de notre bourse 

du Commerce, il y a, tous les jours, 

au moins 50 parties de boules prolé-

tariennes. Tu crois que c'est pas 

beau, Titin? (Ne dis
(
'ça à personne, 

Titin, autrement , tout .Sisteron va 

descendre à Marseille). 

Alors, qu'est-ce qu'ils veulent les 

extrémistes? Révolution, révolution! ' 
Pourquoi faire? 

Tu veux que
 i
 je te dise, Titin? 

Tout ça c'est des « lève toi de là 

que je m'y mette. Puis quand j'y 

serai, je ferai comme les autres, je 

me remplirai les poches et les tien-

nes, comme les miennes resteront 

comme elles sont, vides peut-être. 

Révolution! Révolution! C'est la 

lutte finale, groupons-nous et de-

main.... Ils sont fatigués de crier? 

Tout de même un peu, sans doute, 

quand ils peuvent plus piouter ils 

vont tranquillement 's'asseoir au ca-

fé du Commerce prendre l'absinthe 

gommée et de là au restaurant de 
l'Univers manger le perdreau truffé. 

Ils sont pas trop malheureux, pleure 

pas, Titin, ils ont chacun leur auto-
mobile ! 

Ils étaient terribles quand ils ne 

pouvaient se lever ni la soif, ni la 

faim, mais maintenant....? C'est com-

me à l'opéra, dans le Marquis de 

Carabas, les chœurs chantent pen-

dant un quart d'heure: 

Sauvons le Marquis qui se 'no...ye 
Courons, courons à son secours 

Tu parles, s'il boit un coup le Mar-
quis ! 

Révolution ! Révolution ! 

Adieu, Titin, je vais voir jouer 

«Manon» pour entendre chanter 
pendant 10 minutes: O liqueur en-

chanteresse, verse l'ivresse et l'a-

mour dans mon cœur. 

Si c'est pas dans Manon, c'est 
peut-être dans «Hérodiade», mais 

j'y vais quand même, Titin, je veux 

oublier, Titin, si non, je rêverais: 

pioches, gamattes, noyades, révolu-

tion, guillotine, horrible, horrible! 

Je sens qu'on me coupe le couf! 

coupe la communication, Titin, si 

non Pascal va me couper l'article! 

Adieu, Titin, adieu! 

L. SIONORET. 

P. - S. — Au moment de mettre 

sous pli, je reçois une lettre d'au-

dience de sa majesté la reine des 

Bas-Alpins de Marseille. C'est pour 

Jeudi 27. Je n'aurai garde de man-

quer à cette invitation, comme je te 

l'avais promis, je te rendrai compte 

de la réception qui me sera faite. 

En attendant voici le programme 

des fêtes qui seront données le 14 

Mai prochain, si tu veux y assister, 

prépare toi, brosse tes souliers ou 

prends tes escarpins vernis mon col-
lègue et fais toi inscrire avant le 

12 Mai au siège de la société : Les 

Enfants des Basses-Alpes, 63, Bar 

de l'Union, Place Jean Jaurès, 63. 

A 10 heures, à l'Eden-Cinéma, rué 
de l'Arbre, sous la présidence de M, 
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Paul Barlatier, président du Syndi-

cat d'Initiative. 

M. Marcel Provence, que tu connais 

bien, fera une conférence sur : le 
Tourisme Marseillais dans les Bas-

ses-Alpes, avec projections cinéma-

tographiques sur les « Gorges du 

Verdon ». 

A midi ; Apéritif d'Honneur, of-

fert aux invités (fais toi déléguer). 

A midi 30. — Grand Banquet, ho-
noré de la présence de M. le Préfet 

des Basses-Alpes, des autorités, des 

membres d'honneur, Sénateur:, Dé-

putés, etc.. (pourvu que tu arrives 
dans les excetera). Pendant le ban-
quet un orchestre symphonique exé-

cutera les meilleurs morceaux de son 

répertoire. 

A 15 h. — Grand Bal, à grand or-

chestre. 

A 20 heures. — Ambigu. 

A 21 h. — Reprise du bal jusqu'à 

minuit. 

Entrée gratuite à la Fête pour les 

sociétaires et leur famille, (ça c'est 

pas cher). 

Le menu succulent avec 7 plats 

et tous desserts et vins en usage, 

dans ces circonstances: 35 frs. Tout 

compris. Dis le à tous les amis et 

venez faire visite Aux Enfants des 

Basses-Alpes. Ca vaut le voyage. 

' Nous n'avons pas la Sorbonne à 

Marseille, mais avec les as que je 

t'annonce, tu verras qu'on te la sors 

bonne aussi. 

Adieu Titin! 

L.-S. 

O. K! 

Au Yanquée, qui voulait aussi, 
Tout comme ces veinards d'Europe 

Prendre un verre sans nul souci 
On tend un bock en disant chope ! 

Le plaisir n'est plus clandestin, 

Bien que ce soit de la bibine 

Cette chope est un vrai chopin 
Que suivront bientôt les choplnes. 

Souhaitons-le. C'est du bon vin 

Qu'il faudrait à l'Américain 
Qui parait mal en point. Peuchèrel 

Pour le moment le citoyen 
N'est décidément pas très bien 

On a déjà monté la Bière. 

BoUn) ! Voilà ! 

Les Américains ne s'en tireront ja-
mais.... Maintenant qu'ils ne sont 

plus secs, voilà qu'ils sont à sec. 

• • • 

M. Herriot est allé demander un 
moratoire pour nos dettes.... Avec 

la nouvelle bière, souhaitons qu'il 

ne pique pas un bock. 

Tout de même, ayons confiance, M. 

Herriot, ce. n'est pas... de la petite 

bière. 

Les rues américaines sont, parait-il, 

jonchées de pochards. On les ra-

masse à la pale.... aie ! 

• • • 

Dans tous les coins sombres, on 
entend murmurer « Je suis stout 

à toi, mon amour ». 

Et chacun s'en va joyeux de la. 

Brune à la Blonde. 

Demandez à une américaine : Brun 

ou Blond ? Houblon ! répondra 

t-elle enthousiasmée. 

* * • 

Pour qu'il traverse la grande mare 

les américains vont faire un pont 
d'or à l'artiste Pierre.... Brasseur. 

Ils vont un peu fort quand même. 
Ils commandent maintenant gar-

çon, un deux mulds bien tiré ! 

* • • 

Le salut des Experts en débarquant 

en Amérique : 

La Faillite! Nous voici ! 

André TERRAT. 

T
C. PIASTRE 

2
a
 f\ 6, rue de Pnovenee 

"cicTccniu Tél. 101 

offre de reprendre tout récepteur 

ancien au prix minimum de MILLE 

FRANCS pour tout acheteur de son 
RADIOLA 545 Super inductance. 

Catalogue et démonstration sur sim-

ple demande. 

Ne faites pas 

comme cet 

homme .! 

— Mon pauvre vieux ! 

— Qu'est-ce que tu as ? 

— Lassitude, fatigue, dégoût. Ça 

ne vas pas. Tu le sais, je ne vis 

pas précisément dans la gêne. La 
crise nè m'a que légèrement atteint, 

mais ma santé flanche. Tout mon 

revenu vient de mon commerce. Si 

je venais à mourir, les miens se 
trouveraient du jour au lendemain 

forcés de réaliser à perte certaines 

valeurs que je possède, forcés mê-

me peut être de vendre mon fonds 
pour payer les créanciers qui se pré-

sentent toujours quand une succes-

sion est ouverte. Je ne fais pas ce 
qui s'appelle des dettes. Mais, en 

tant que commerçant, j'ai des sorties 

et des rentrées de capitaux assez 

importants 

— N'as-tu jamais pensé à t'assu-

rer sur la vie ? 

— Si ! C'était le seul parti à pren-

dre. Un agent d'assurances me l'a-

vait conseillé. J'ai attendu, J'ai lé-

siné pour quelques centaines de 

francs ! Maintenant, c'est trop trad ! 

L'âge, la maladie, car je suis ma-

lade, le médecin d'une' compagnie 

d'assurances m'a trouvé « quelque 
chose » au cœur. Et je ne puis plus 

m'assurer. J'en éprouve une véri-

table angoisse. Ah! que ne me suis-

je assuré il y a seulement quelques 

années ! 

Chronique Locale 

et Régionale 

Vaccination. — Une séance de 
vaccination et revaccination gratuite 

et obligatoire aura lieu le jeudi 4 
mai de 10 heures à midi au cabinet 

du Dr Donneaud, route de Noyers. 

; Doivent être présentés ou se pré-

senter eux-mêmes : 
1°) — Les enfants de moins d'un 

an. 
2°) — Les enfants de plus d'un 

an et de moins de 10 ans, qui pour 
une cause quelconque n'ont pu être 

antérieurement vaccinés. 
3°) — Les enfants qui sont entrés 

dans leur lie année et fréquentent 

les écoles. 
Les enfants de 11 à 21 ans non 

encore vaccinés. 
4°) — Les personnes se trouvant 

au cours de leur 21e année. Sont 

également admises à se présenter 

toutes les personnes quel que soit 
leur âge ou nationalité, qui voudront 

se préserver d'une infection toujours 

possible malgré les vaccinations an-

térieures. 

Fêtes de Pentecôte. — Nous don-

nons ci-dessous la suite de la sous-
cription ouverte à l'occasion des fê-

tes de Pentecôte des 4, 5, 6, et 7 juin 

qui auront en 1933 un éclat inaccou-

tumé du fait de la venue de di-

verses sociétés musicales parmi les-
quelles la réputée Musique Munici-

pale de Marseille, et seront encore 

rehaussées par un superbe corso, 

des fêtes sportives et d es attractions 
foraines qui s'annoncent également 

nombreuses et variées : 
MM. Michel, hôtel du Cours, 300; 

Gendre, épicerie, 30; Pascal, négo-
ciant, 10; Gassend, rentier, 5; Bou-

douard, chaussures, 30; Mlles Pey-
ron, 15; Ravel, maréchal-ferrant, 

15; Chaix Abel, 20; Anonyme, 100 
Mme Vve Honnorat, 10 ; Giraud, 

parfumeur, 20; Mme Tarius, 10 ; 
Scala, garage, 50 ; Pons, peintre, 

50; Melve, P.L.M. 10; Perrymond, 

10; Mlles Sartori, 5; Julien, octroi, 
10; Buès, notaire, 30; Villard, clerc 
de notaire, 10; Turrel, chef-canton-

nier, 20 ; Bouchet, Eaux et Forêts, 

10; Maùrel, tailleur, 30; Collombon, 
Hostellerie Provençale, 100; Bou-

cherie Audibert, 250; Galvez, taxis, 
30; Orcière, directeur alimentation, 

25; Mlle Meyssbnnier, P. T. T. 5; 

Rouvier, directeur Ecole, 10; Ano-
nyme, 15; Mme Daumas, directrice, 

Ecole, 10; Mme Fournier, institut. 

10; Fauque, instituteur, 15; Latil, 
courrier, 20 ; Cesari, garage, 25 ; 

Blanc, maréchal-ferrant, 10; Canton, 
serrurier, 10; Sias, industriel, 50; 

Vanel, entrepreneur, 100; Mme Mo-
rère, Belle Jardinière, 100; Juchault, 

entrepreneur, 25; Total de la deu-
xième liste, 1.610 frs.; Report de la 

précédente, 4.290 frs.; Total à ce 

jour, 5.900 frs. 

La souscription reste ouverte. 

VIEUX JOURNAUX à vendre 

S'adresser à la Librairie LIEUTIER, 

rue Droite, Sisteron. 

Fêtes du Faubourg. — Le comité 

remercie bien sincèrement les nom-
breux souscripteurs qui ont si géné-

reusement répondu à son appel. La 

collecte a été fructueuse et elle va 

permettre au comité de réaliser un 

programme sensationnel. 
Le Rocher lui-même frémit à la 

pensée des nuits d'insomnie qu'on 

va lui imposer par un embrasement 

féérique. 

Le secrétaire: Galllssian. 

Amicale des Mutilés A. C. et 

Victimes de la Guerre. — Le Pré-
sident invite les membres de l'Ami-

cale qui n'ont pas encore versé leur 

cotisation pour l'année 1933, à ef-
fectuer ce versement sans délai à 

M. Rullan Michel, trésorier adjoint 

rue Mercerie, Sisteron, ce qui faci-

litera la tâche de ce dernier pour 

l'établissement de la liste numérique 

des adhérents à notre association 

en vue du grand Congrès départe-

mental qui aura lieu à Digne, cou-

rant juin 1933. 

Les cotisations non rentrées à la 

date du 20 mai prochain- seront mi-

ses en recouvrement par la poste 

et majorées des frais d'encaissement. 

Le président : Colomb. 

Office départemental des Pupil-
les de la Nation. — Voici, à la suite 

des élections du 26 mars, la liste 
des membres du Conseil d'adminis-

tration de l'Office départemental des 

Pupilles de la Nation des Basses-Al-

pes : 
Membres de droit : MM. le Préfet, 

président de droit; le procureur de 
la République ou son substitut; l'ins-

pecteur d'Académie; le directeur 

partemental des services agricoles; 

l'Inpecteur du Travail. 
Membres élus délégués du Conseil 

général. Les délégués du Conseil gé-

néral seront désignés à la prochaine 

session du Conseil général. 
Représentants du collège électoral 

des associations philanthropiques ou 
professionnelles exerçants le patro-

nage des orphelins de la grande 
guerre : Mmes Ellen, directrice de 

l'E. P. S. de Sisteron; Paul, direc-

trice de l'Ecole normale de Digne; 
Gauchot, à Digne; MM. le Colonel 

Colomb, à Digne; Henric, directeur 

d'école à Digne; Honnorat, retraité 

à Digne; Marin, inspecteur primaire 

à Digne; Michel, conseiller général, 

à Digne; Nury, professeur à l'E. P. 

S., à Digne. 
Représentants du collège électoral 

des membres de l'enseignement pro-

fessionnel, industriel, agricole ou 

commercial : sans désignation. 

Collège électoral des délégations 

cantonales : MM. André Honnorat, 

sénateur des Basses-Alpes; M. Fru-

chier, conseiller général, à Digne; 
M. Paret, conseiller général, à Sis-

teron. 
Représentant du collège électoral 

des Chambres de Commerce et des 
Chambres syndicales patronales :M. 

Gunz, industriel, à Digne. 
Représentante du collège électoral 

des institutrices : Mme Anselme, ins-

titutrice à Digne. 
Représentant du collège électoral 

des instituteurs : M. Manent, insti-

tuteur, à Digne. 
Collège électoral des Associations 

de mutilés et réformés de guerre, 

veuves de guerre et ascendants de 

combattants morts pour la patrie : 

Mmes Mouhoudeaux, à Digne; Mey-

nier, à Digne; de Sièyes, à Digne; 

MM. Anselme, à Digne; Chabert, à 
Valensole; Delvoulx, à Céreste; Da-
vignon, à Reillanne; Henry, à Ma-

nosque; Lévesque, à Sisteron. 
Collège électoral des sociétés de 

Secours Mutuels : MM. Isnard, insti-

tuteur en retraite, à Digne; Pascal 

président de la société de secours 

Mutuels de Forcalquier; Martin Al-

bert, chef de bureau à la préfecture 

à Digne. 
Chambre départementale d'Agri-

culture : MM. Autran Ernest, à An-
not; Cassan Joseph, à Châteauneuf-

Miravail; Michel Louis, à Allos. 

Un camion brûle. — Mardi soir 

M. Magaud, camionneur, accomplis-
sait des voyages de bois lorsque 

le feu prit à son camion. Malgré la 
promptitude des secours apportés, 

tout brûla. Il n'y a aucun accident de 

personne à signaler. Les dégâts sont 

couverts par une assurance. 

Un capotage,. - M. et Mme Rou-

gier, négociants à la Brillanne, reve-
naient mardi soir de la foire de La-

ragne en camionnette, lorsque arri-

vés au p.isscge à niveau de la Silve, 

prés Mison, la camionnette capota 

prenant sous elle les deux occupants 

qui sortirent indemnes de cette pé-

nible situation. 

Pupilles de la Nation. — A l'oc-

casion de leur mariage, Madame et 

M. Martin Paul, de la Mure, ont 

versé la somme de 23 f. 60 au profit 
des Pupilles de la Nation du dépar-

tement. 
Aux jeunes époux et généreux do-

nateurs, l'Office adresse ses meil-

leurs vœux de bonheur et ses sym-

pathiques remerciements. 

Mme HONORE 
COUTURIÈRE 

21, Place du Marché — SISTERON 

Informe sa nombreuse clientèle 

qu'elle ajoute à son commerce de 

Couture et Nouveautés 
un rayon de 

CONFECTIONS 
EN TOUS GENRES POUR DAMES 

Ces articles exclusivement confec-

tionnés par elle-même seront livrés 

à des prix défiant toute concurrence. 

P. T. T. — Un poste téléphonique 

à prépaiement automatique est ins-

tallé sur la façade de chacun des 

bureaux des P. T. T. des localités 

ci-après : Barcelonnette, Barrême, 
Castellane, Château-Arnoux, Digne, 

Condamine-Chatelard, Forcalquier, 

Jausiers, Le Lauzet, Malijai, Malle-
moisson, Manosque, Moriez, Peyruis, 

Saint-André-les-Alpes, Saint-Paul-sur-

Ubaye, Sainte-Tulle, Sisteron, Ver-

gons. 
Il est signalé à l'attention du pu-

blic la nuit par une lanterne rouge. 

Ce poste permet d'obtenir toutes 
les communications téléphoniques ur-

gentes désirées avec des abonnés au 

téléphone, en dehors des heures 
d'ouverture de la cabine téléphoni-

que du bureau, aussi bien la nuit 

que le jour. 
Pour obtenir une communication 

il faut : 
1°) — Ouvrir la boite contenant 

le poste; 
2°) — Lire les instructions appo-

sées dans la boîte pour appeler le 

bureau de service. 
Pendant la nuit l'intérieur du pos-

te s'éclaire automatiquement. 
3°) — Se conformer ensuite aux 

indications données par la télépho-

niste qui répond à l'appel télépho-

nique. 
En vue du versement du montant 

de la taxe dans l'appareil encais-

seur le public est informé qu'il doit 
se munir d'un nombre suffisant de 

pièces de 1 franc à l'exclusion de 

toutes autres. 

B*ar)dade de /Morue 

M. PAUL GONDRE, épicier 
rue droite, voulant satisfaire toujours 

| davantage son intéressante clientèle 
rappelle que dépositaire de la Bran-

dade de Morue, de la maison Mou-

ton de Nîmes, spécialiste diplômé 

il fournira chaque semaine dans Siste-

ron-Journal une recette économique 

pour servir la brandade aux lecteurs 

de ce journal et à ses chers clients. 

Voici la septième recette : 

Préparer une béchamel épaisse bien 

assaisonnée, ajouter 300 gr. Branda-
de, mélanger le tout, garnir les 

coquilles, saupoudrer de fromage 

râpé et chapelure, un morceau de 

beurre, faire gratiner. 

Tous les jours il y a vente chez M. 
GONDRE, épicier, rue droite. 

/Upe§ et JVlidi 

Le numéro 8 à'Alpes et Midi a 

déjà paru depuis quelques temps. 
Le succès qu'il a remporté ne laisse 

que quelques numéros disponibles. 

Aussi est-il à recommander de se 

le procurer d'urgence, si l'on veut 
lire encore les articles suivants : 

Le ski dans les Alpes ; 

Victor Hugo chez lui ; 

La croix de pierre d'Annot ; 
Les vrais visages du Dauphlné ; 

René Fernandat ; 

Les chansons oubliées ; 

Le terroir. 

Alpes et Midi sont en vente à la 

Librairie LIEUTIER, SISTERON. 

Si vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pûres semoules de 

biés durs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZÏON 
En vente dans les bonnes épiceries 

de la ville. 

CASTNO-CTNEMA 
Ce soir samedi, en soirée, 

demain dimanche, matinée et soirée 

DEUX GRANDS FILMS 

AU PROGRAMME 

Eclair-Journal 

actualités parlantes et sonores 

Michel SIMON et Josseline GAEL, 

— dans — 

B&£«&7&ï£3l 
L'amusante aventure d'un garçon 

coiffeur devenu vedette de • cinéma. 

André BAUGE, dans son meilleur 

film : 

LA RONDE 

des HEURES 
Retenez vos places. 

La semaine prochaine : Clôture de 

la saison. Au programme : 

LA CHIENNE 

VARIETES -CINEMA 
Ce soir samedi, en soirée 

demain dimanche, matinée et soirée 

Pathé - Journal 
actualités Parlantes et sonores 

Bouquet de Flirt 
comédie parlande et sonore. 

Allo Berlin ! 
ici Paris.,, 

Grand film de Julien Duvivier. Pro-
duction Tobis. C'est une œuvre ne* 

velle qui a battu le record de durét 

de l'affiche dans les palaces des 

Capitales du monde entier. 

Modérateur dans la drôlerie débet' 

dante, et la grâce des dialogues 
brefs, comiques, tendres, chacun ce* 

servera longtemps le souvenir cares-

sant de A.lo Berlin ! Ici Paris 
* * ¥ 

La semaine prochaine : 

Le Refuge 
drame dans le Maquis-

Etes- vous un vrai connaisseur! 

Demandez notre chocolat NELTi 

500 FP. PAR MOIS 
Agents hommes, dames, même dan 

villages vente cafés torréfiés av« 

et sans primes. Facilités paiement 
après vente. Brûlerie des Trois 

Noirs, Salon Provence. 

Etat -Civil 
du 21 au 28 avril 1933. 

MARIAGES 

Roger Albert Auguste Maurel, gar-
çon boucher à Sisteron et Reine Mai-

celle Marie Rey, sans profession i 

Sisteron. 

NAISSANCES 

PUBLICATIONS DE MARIAOES 

DÉCÈS 

Néant. 

A VENDRE 
pour cause de santé 

Fonds de Comment 
du Bar de la Gare 

â SISTERON 
S'adresser à M 0 BUES, no-

taire. 

Si vous avez besoin d'ut' 
costume adressez-vous en confi-
ance à la Maison 

Antoine (D ASSOIRAI 
TAILLEUR sur MESURE 

ex-coupeur des Maisons de 
Marseille 

succeur de M. L. ARMA ND 

62. Rue Droite SISTEROf 

qui vous engage à venir voir 
le choix de ses costumes à 

des prix établis d'après la 
baisse actuelle 

COSTUMES POUR MESSIEURS 

depuis 300 - 350 - 400 fr., etc. 

SPECIALITES DE COSTUMES 

TAILLEUR pour DAMES 

250 fr. - 300 fr. - 350 fr. 

Venez nous consulter cela 

ne vous engage nullement. 

© VILLE DE SISTERON



Etudes de Me BONIERBALE, avoué 
à FORCALQUIER, 

et de M^ BOREL, notaire 
à MANOSQUE. 

ADJUDICATION 
le Vendred i 19Mai 1933 

à 9 h. à l'audience 

du Tribunal Civil 

de Forcalquier 

BELLE PROPRIETE 
dite 

< Villa Les Violelles' 
sise à Manosque 

(Basses-Alpss) 

au pied du Mont d'Or, comprenant 

maison d'habitation, grand con-

fort moderne, trois étages sur rez-

de-chaussée, vingt pièces, cinq sal-

les de bains, décorations, intérieur 

état neuf, eau, chaude et froide, 
chauffage central, électricité, télé-

phone, maison de gardien, com-

muns. 

Grand jardin agrément et potager, 

belle vue, climat idéal. Utilisable 
comme propriété d'agrément, pen-

sion de famille, sanatorium ou 
clinique médicale. Exposition midi, 

altitude 400 mètres. 

JWise à Prix : 200.000 fr, 
Consignation pour enchérir : 

50.000 francs 

Et 9 lots de jardins, vigne, vergers, 
oliviers, labour, sur des mises à 

prix de : 

17000 fr. à 2000 fr. 

Le même jour, à 14 heures, et jours 
suivants à MANOSQUE, 

Villa " Les Violettes" 

vente d'un 

très beau mobilier 
meublés provençaux, anciens et 

modernes, meubles anciens, divers, 

tableaux, objets d'art, faïences 

Moustiers er autres, vaiselle, ar-

genterie, tapis. 

Paiement comptant 15 0/0 en sus 

pour frais. 

S'adresser à M<? BONIERBALE, 

avoué à Forcalquier, ou à Me 

BOREL, notaire à Manosque. 

BONIERBALE, avoué. 

Etude de Me Aimé BERTRAND 
Huissier à SISTERON. 

VENTE 
par suite 

de saisie -exécution 

L'an mil neuf cent trente trois et 

le SAMEDI 6 MAI, à quatorze 

heures, jour de marché, sur la 

Placette de la Coste, à Sisteron, 

Il sera procédé par suite de Saisie-
Exécution, et par le ministère de 

l'huissier soussigné, à la vente aux 

Enchères publiques, de 

2 vieux placards, 

1 Machine à coudre, marque 
Kochler. 

Le prix de la vente sera payé 

comptant avec le 15 0/0 en sus 

pour les frais. 

Signé : BERTRAND. 

CABINET DENTAIRE 

chirurgien-dentiste 

Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, Ancienne Poste 
quatre coins. Sisteron. 

Etude de Me Guillaume BUES 

Notaire à SISTERON. 

Vente de Fonds 

de Commerce 

Suivant acte reçu par Me BUES, no-

taire à Sisteron, le premier avril 
mil neuf cent trente trois, publié 

au Bulletin annexe du Journal 

Officiel du mercredi dix-neuf avril 

courant, M. Marcel Henri Louis 
DELAYE, négociant demeurant à 

.SISTERON, a vendu à Monsieur 

Oswald Honoré REYMOND, re-

présentant de commerce et à Ma-

dame Marie Rose LOUIS, son 
épouse, demeurant ensemble à 
GAP, divers objets mobiliers et 

le matériel provenant du fonds de 

commerce qu'il exploitait jadis 

à SISTERON, rue droite, dans 
un immeuble appartenant à 

Madame BARDONNENCHE, 
Veuve Beinet. Ledit fonds de com-

merce actuellement dissocié et sup-

primé. 

Aux termes du même acte M. DE-

LAYE a cédé aux époux REY-
MOND, le droit au bail des lo-

caux, occupés jusqu'à la vente pré-

citée, pour les besoins de l'exploi-
tation du fonds de commerce sus-

désigné et pour le logement du 

cédant. 

Oppositions, à peine de forclusion, 
dans les dix jours de la présente 

insertion, en l'étude de Me BUES, 
notaire, domicile élu. 

BUES, notaire. 

Un très bon Gonseil 
Asthmatiques, catarrheux, oppres-

sés, employez la Poudre Louis Le-

gras, dont parlent tous les journaux ; 

c'est le véritable spécifique de la suf-
focation. Ce merveilleux remède qui 

a obtenu la plus, haute récompense à 

l'exposition Universelle de 1900, dis-
sipe instantanément les accès d'asth-

me, de catarrhe, d'essoufflement, de 

toux de bronchites chroniques et 

guérit progressivement. 

Une boite est expédiée contre man-
dat de 5 frs. 25 (impôt compris) 

adressé à Louis Legras, 1 boulevard 

Henri IV, Paris. 

Pour excursionner 

à bon compte sur la Côte d'Azurs 

Vous désirez visiter la Côte d'Azur 
pourquoi ne le feriez-vous pas à 

cette époque de l'année où elle se 

montre dans toute sa splendeur prin-

tanière ? 
Vous pouvez vous y rendre à bon 

compte et y circuler à votre fantai-

sie, grâce aux cartes d'excursions 
valables 15 ou 30 jours, que toutes 

les gares P. L. M. délivrent. Si vous 

voyagez avec votre famille, vous 

bénéficierez de réductions supplé-
mentaires sur le prix de ces cartes. 

Pour des indications plus détail-
lées, veuillez vous renseigner auprès 

des gares. 

M. GLASER, 44, Bd Sébastonol. 

La plus ancienne maison du monde. 
70 années de succès. L'exnérience la 

nlus éprouvée. Les procédés les plus 

modernes. 
ji. suis GUERI. — C'est l'amrmation de 

tomes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M PI ACCD ,e G rand Spécialiste de 
■ ULAOEIt PARIS. 44, Bd SÉBASTOPOL 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfals&nie se lvallse sans gêne, 
sanssoullrancea ni Interruption de travail, 
les lir-. nies les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

De ;ant de tels résultats grarantistoujourspar 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s'a-
dressersans retard à M GLASER qui leurfera 
eratultement l'essai (!<* SP « appareils de 9 à 4 b.à 

DIGNE, 6 mai, hôtel Boyer-Mistre. 

SISTERON, lundi 8 mai, 
Modem' Hôtel des Acacias. 

CHUTES MATRICE et tous 

organes, varices, orthopédie 

GLASER, 44, Boulevard Sébastopol 

Paris. 

Location Automobile 
Jean GâLVEZ 

Téléph. 2. - SISTERON - Téléph. 2. 

UNE NOUVEAUTE 

LA NOUVELLE 

CITROËN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-
CHRONISÉE • ROUE LIBRE ■ 
CHASSIS CITROËN - CAR-
ROSSERIE MONOPEÈCE -
" TOUT ACIER" - GLACES 
SÉCURIT • PNEUS SUPER-

CONFORT. 

" moteur flottant " 

BOITE DE VITESSES 

SYNCHRONISÉE • 

CHASSIS CITROËN -

CARROSSERIE MO-

NOPIÈCE "TOUT 

ACIER" GLACES SÉ-

CURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

LA NOUVELLE 
CV 

CITROËN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-
CHRONISÉE - ROUE LIBRE • 
CHASSIS CITROËN - CAR-
ROSSERIE MONOPIËCE -
" TOUT ACIER" - GLACES 
SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

DÉMONSTRATION ET ESSAIS 

Conoe5gioppaire Exolusiï : 

Pour , le département des HAUTES-ALPES 

Les arrondissements de , B AR CEI. ON N ETÏE, SISTERON 

et le canton de S E Y N E 

GARAGE CHARMASSON S. A-
Avenue de GRENOBLE — GAP — Téléphone 2,33 

Pour VArrondissement de STS1ERON : 

A- AILHAUD, SPLENDID' GARAGE 

BANQUE des \LPES 
Société anonyme au capital 

de 6 millions 

Ancienne Banque 

(CHABRAND et P. CAILLAT) 

Siège Social à Gap, rue Carno 

EMBRUN 

LARAGNE 

Agences l SAINT- BONNET 

• t SISTERON 

ouvertes lous BRIANÇON 

I (Ste-Catherine) 

les jours VEYNES 

SEYNE LES-ALPES 

GUILESTRE (Lundi) 

Bureaux \
 Serres

 (Samedi) 

) LA MOTTE-DU-CAIRE 

Lus-la-CRorx-HAUTE 

L'ARGENTIÈRE 

BRIANÇON- VILLE 

auxiliaires 

Achat et Vente de Monnaies 

Etrangères 

Dépôts de fonds avec intérêts 

OPÉRATIONS DE BOURSE 

Paiement de Coupons 

Encaisstmi nts d 'effi ts de Commerce 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Comptes-Courants Commerciaux 

MAGASIN DE CHAUSSURES ALTRAN 

fi. Rue de Provence - SISTERON 

Granô choix de Chaussures 
de luxe pour Henmy-s, Dames, Fillettes, Enfants 

Chaussures pour Mariage et I e Communion 

Grand assortiment de chaussures fortes 

et demi fortes pour le travail 

GRANDE BAISSE SUR TOUS LES PRIX 
SOLDE DES FINS DE SÉRIES 

CKKD1T LV ORNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

1475 Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N 37 

tWûsnV (
 SI

STERON„ télép. 113, ouvert le mercredi. 
DUrcaUX ) samedi et jours de foire, 

rattachés Aux MEES, ouvert le Jeudi. 

\ BARREME - CASTELLANE - SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 
 compartiment de coffre- forts 

Sisteron — Imprimerie P. Lieutier. 
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Atelier de réparations mécaniques de tous genres 

Rectifications glaçage mécanique de cylindres 

Travaux de tour -:- Usinage de Pistons 

Rectifications de vilebrequins 

Réglage et lournage de bielles 

Rectification et alésages de cylindres tous moteurs 

tracteurs, moteurs automobiles, moto, industriels 

Usinage de toutes pièces mécaniques et détachées 

Révision générale de voiture devis sur demande 

Tous travaux garantis 

Stocks de pièces détachéis de toutes les marques 
Allésage en ligne de paliers de carter 

La seule maison de la région organisée pour l'exécution- irréprochable et 

rapide de tous travaux concernant le moteur automobile. 
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la plus jolie 
carrosserie 

RENAULT PRÉSENTE ÉGALEMENT : 

La conduite intérieure 2 portes, 4 places à grande visibilité 
sur Monaquatre 8 C_V, doputi 17.400 sur Prima quatre, dtpu» 19.100 

qui a connu un succès sans précédent sur les PRIMASTELLA et NERVASPORT 

se monte également maintenant sur 
nos modèles légers " 4 cylindres " 

MONAQUATRE 8 - Coach grand luxe. Frs 23.700 
PRIMAQUATRE II - Coach grand luxe, frs 25.400 

Ce modèle PRIMAQUATRE comporte le moteur 6 iuspension amortie et la boîte de vitesses sychronisée. 

le Coach Renault présente les caractéristiques suivantes : 
— ligne extrêmement basse et élégante quatre places spacieuses très confortables, 

' nouvelle carrosserie profilée avec formes arrondies. 
' deux larges portes donnant accès ô l'intérieur 

équipements, garnitures et accessoires de grand luxe 

glaces de sécurité partout 

Les MONAQUATRE et PRtMAQU' "ï RENAULT voitures légères mois robustes, munies d'un moteur à surpuissance mais à régime lent, donc consommant peu d'essence et d'huile, possèdent les qualités de résistance et rj~ durée pr«pr*ft 

à tous les véhicules Renault 

Tous nos modèles sont vendus h crédit par nos Agents avec le concours de la D.I.A.C, 47 bis, avenus Hoche, PARIS ■ 

RENSEIGNEMENTS fcT ESSAIS GRATUITS 51-53-60. CHAMPS-ELYSEES A- NOS USINES A BIU. ' U OU/ TOUS NOS AGENTS 

Maxime 11 U Ji S, Concessionnaire Régional, Place de l'Eglise, SlST liKO N 

'Maladies de ia Femme' 
LA MÉTRITE 

Tonte femme dont les 

règles sont irrégulières 

et douloureuses, accom-

pagnées de Coliques, 

Maux de reins, Douleurs 

dans le: bas-ventre'; celle 

qui est sujette aux Pertes 

blanches, am Hémona-. 

gies, aux Maux d'estomacjf 

Vomissements, Renvois, 

Aigreurs, Manque d'appétit, Idées noires, doit; 

craindre la Métrite. 

Pour guérir la Métrite et les maladies qui 

l'accompagnent, 1 la Femme fera usage de la-

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Le remède est infaillible à condition d'être 

employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY guérit la V5&> 1 

trite, parce qu'elle est composée de plantes 

spéciales ayant- la propriété de faire circuler3 

le sang, de décongestionner les organes malades;, 

en même temps qu'elle les cicatrise. < 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est 'le1 

régulateur des règles par excellence, et toutes 

les femmes doivent en faire usage à intervalles 

réguliers pour prévenir et guérir : Tumeurs^B 

Fibromes, mauvaises Suites de couches, Hé-

morragies, Pertes blanches, Varices, 'Hénaor-' 

roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie ; 

contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 

Vapeurs, Etouffements, etc. 

H est bon de faire chaque jour des injections 

avec l'HYGIÉNITINE DES DAMES. 

La Boîte 6 fr. 75 
La JOUVENOE de l 'ABBÉ' SOURT, préparée aux 

Laboratoires Mu g:. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX i Le flacon 
Liquide 
Pilules 

I O fr. 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 

le portrait de l'Abbé Soury et nJ£ 
en rouge la signature é/oaf~^t 

É
 Aucun autre produit ne peut la remplacer 

LA FORTUNE 
est 

à la librairie Lieutier 
La Librairie LIEUTIER, est 

seule dépositaire des billets de tom-
bola suivanteSj autorisées par le gou-

vernement : 

Associations Presse Quotidienne de 

Bordeaux. 50 frs. le billet, qui 
peut être divisible par 10 parts de 

5 frs. Un gros lot de 500.000 frs. 

Tirage le 15 juin 1933. 

Colonie Française de Monaco. 2 frs. 

le billet, nombreux et importants 

lots. Tirage 30 avril 1933. 

Les Mutilés et Anciens Combattants. 

2 frs. le billet, nombreux lots. Ti-

rage le 25 mai 1933. 

Billets du Syndicat de la presse quo-
tidienne de Marseille. 2 frs. le 

biJet. Lots importants. 

Billets de la Société de Secours Mu-

tuels de Menton. 1 fr. le billet. 

La liste officielle des tirages sera 
mniquée à la Librairie Lieutier 

de suite après le tirage. 

, _ -. 

Service Régulier par Autocars 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 

— Correspondance Gap — 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE d 'HivER 

Matin 

l r service 2e service 

dép. Gap: 5 h.30 Digne 9 h. 

Sisteron 7 h. Sisteron 10 h. 

Digne 8 h. arr. Gap 11 h. 30. 

Soir 

3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Sisteron 18 h. 15 

Digne 14 h. arr. Gap 20 h. 30 

Prix des places: Sisteron-Digne, 8 frs. 

Chez voire Libraire I 
.demandez! 

ÔÙ CHOISIR UNE ROBE? 
MAIS DANS 

le/ mode/ en couleur/ 

i
frais 

jeune 

pimpant 

de boD goût 1 mgérueu* 

mait < utile 

' pratique 

j - £* mmjr. wiMHttul i ^^i75 * 
îdÙVELLEENCREi 
*,ARDOT.DIJOJ J™22z52£ 

iEilUDRE DES ENCRES 
En vente à la Librairie Lieutier. 

SISTERON JOURNAL 
est en vente à 

MARSEILLE, chez M. LAFAY, kios-

que 12, rue Cannebière. 

' AIX. chez M..MILHAVET, journau-

tabacs, cours Mirabeau, 

et à l'imprimerie-librairie Lieutier 
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Le Oétsuit, 
Vil, gour la légalisatiofl de la signature, ci-contre, le maire, 

© VILLE DE SISTERON


